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Le 21 mars 1989 était constituée l’Association des Levasseur d’Amérique 
selon une charte émanant du ministre de la Consommation et des 
Corporations en vertu de la Loi sur les corporations canadiennes. Les 
objectifs de l’Association sont : de regrouper les familles Levasseur 
d’Amérique, de préserver leur patrimoine collectif, de promouvoir la 
recherche et la diffusion de données historiques et généalogiques 
concernant les Levasseur d’Amérique et d’honorer la mémoire des 
ancêtres Jean, Pierre et Laurent Levasseur et les réalisations de leurs 
descendants par des documents, des plaques et d’autres signes 
distinctifs.
Au début des années 1990, l’Association souhaitait avoir un blason par 
lequel elle-même et ses membres pourraient s’identifier et se distinguer. 
Plusieurs associations avaient déjà un blason, mais peu étaient alors 
reconnus par l’Autorité héraldique du Canada.
L’Association des Levasseur a donc fait des démarches pour élaborer un 
blason. Un artiste dessinateur nous a alors proposé différentes 
hypothèses. Nous avions comme objectif d’avoir un blason simple pas 
trop chargé et qui pourrait représenter les origines des deux branches des 
Levasseur, soit Pierre et Jean qui étaient maîtres-menuisiers et Laurent 
qui cultivait une terre. Nous voulions également représenter l’ensemble 
des Levasseur de l’Amérique de nos origines à nos jours et des valeurs 
qui animent et ont animé nos ancêtres et leur descendance. 
Après avoir regardé plusieurs modèles, le conseil d’administration a 
retenu un premier blason légèrement différent de celui d’aujourd’hui. 

Les Armoiries de 
l’Association des Levasseur d’Amérique 

par: Joceline Levasseur (328) et Paul Levasseur  (044)

mailto:jolevasseur@videotron.ca?subject=objet%20du%20courrier
mailto:jolevasseur@videotron.ca?subject=objet%20du%20courrier
mailto:pauleva@videotron.ca?subject=
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Description du premier blason
★ Le fond de l’écu est azur, couleur bleue qui est l’emblème de la justice, de la loyauté 

et de la beauté. 
★ Le chef, le ciseau à sculpter, la charrue et l’arbre sont argent (blanc). Cette couleur 

rappelle la beauté et la pureté. 
★ Le ciseau à sculpter représente la branche de Pierre et Jean Levasseur.
★ La charrue représente la branche de Laurent Levasseur. 
★ Le chevron est jaune. Le chevron est une pièce servant à soutenir et symbolise ici le 

support et l’entraide entre les Levasseur. Également la pointe du chevron symbolise 
la charrue de la branche de Laurent.

★ La fleur de lys représente la France, notre pays d'origine. 
★ La feuille d'érable représente les Levasseur du Canada. 
★ L'étoile à cinq pointes représente les Levasseur des États-Unis et des cinq continents.

NOTRE DEVISE : « DU MIEUX QUE JE PUIS » faire de son mieux en toutes circonstances avec ce que l’on est, ce que l’on a et à 
notre mesure.

1994, démarches pour la reconnaissance du blason
Après quelques années avec ce premier blason, nous avons, en novembre 1994, présenté à l’Autorité héraldique du Canada une 
demande pour émettre un blason reconnu, enregistré spécifiquement au nom de l’Association des Levasseur.

Le 15 octobre 1997,  le Héraut d’armes du Canada, Robert Douglas Watt, a concédé officiellement des armoiries à l’Association des 
Levasseur d’Amérique.

DESCRIPTION HÉRALDIQUE

D’azur à un chevron d’argent accompagné en pointe d’un chêne du même, au chef aussi d’argent chargé d’une feuille d’érable de 
gueules accostée à dextre d’une fleur de lis d’azur et à senestre d’une étoile du même; Et pour devise : du mieux que je puis.

Le fond de l’écu est azur, couleur bleu céleste qui est l’emblème de la justice,  de la loyauté 
et de la beauté. 
Le chef, le chevron et le chêne sont argent (blanc).  Cette couleur rappelle la beauté et la 
pureté. 
Le chevron fait référence à une pièce servant à soutenir. Il signifie le support, l'entraide. 
Le chêne symbolise la continuité et la tradition. Il représente le passé, le présent et l’avenir 
et il est aussi signe de croissance des humains que nous sommes. 
La fleur de lys représente la France, notre pays d'origine. 
La feuille d'érable représente les Levasseur du Canada. 
L'étoile à cinq pointes représente les Levasseur des États-Unis et des cinq continents.

Notre devise «DU MIEUX QUE JE PUIS» nous encourage à faire de notre mieux, conscients de nos limites. Elle est source 
de croissance et nous oblige à nous dépasser, à exceller.

Le premier blason 
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23 janvier 1995,
Une lettre de Rideau Hall : Le Héraut Saint-Laurent, Auguste Vachon, nous informe qu’il a confié la révision des armoiries de l’Association des Levasseur 
d’Amérique inc. à deux conseillers héraldiques, en vue d’une concession officielle.

31 octobre 1995
Une lettre de Vincent Levasseur à Robert D. Watt sollicitant une concession d’armoiries pour l’Association des Levasseur d’Amérique inc. 

25 novembre 1995
Une lettre de Rideau Hall. Le Héraut Saint-Laurent, Auguste Vachon, accepte la demande de concession d’armoiries à l’Association des Levasseur d’Amérique. 

12 mars 1997
Une lettre de Rideau Hall : Le Héraut Saint-Laurent, Auguste Vachon, accepte de concéder des armoiries à l’Association des Levasseur d’Amérique inc.. Une 
longue lettre qui explique le pourquoi des choix qui ont été faits.

18 juin 1997
Lettre de la direction héraldique. C’est une formule d’entente pour la conception graphique du dessin.

16 juillet 1997
Une lettre de Rideau Hall, signée par Auguste Vachon, le Héraut Saint-Laurent.

Celui-ci approuve le dessin au trait des armoiries de l’Association des Levasseur d’Amérique inc..

8 octobre 1997
Une lettre de Rideau Hall, signée par Auguste Vachon, le Héraut Saint-Laurent. Cette lettre inclut les textes des lettres d’armoiries (français et anglais)

15 octobre 1997
Le Héraut d’armes du Canada, Robert Douglas Watt, a concédé officiellement des armoiries à l’Association des Levasseur d’Amérique.

Obtention du blason de l’Association des Levasseur

Diverses versions du blason proposées au cours des annéesDiverses versions du blason proposées au cours des annéesDiverses versions du blason proposées au cours des annéesDiverses versions du blason proposées au cours des années

http://www.levasseur.org/armoiries/armoiries.htm
http://www.levasseur.org/armoiries/armoiries.htm
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Dernièrement, j'ai rencontré une jeune femme de la 
région de Trois-Rivières. Comme elle est de la 
descendance de Pierre Levasseur, j'ai pensé vous la 
présenter. Elle s'appelle  Heidi Levasseur; elle est 
une athlète de la nage de longue distance. Du 19 
juillet au 5 août 2011, elle a réalisé un exploit 
remarquable, soit celui de parcourir à la nage 350 
kilomètres dans le fleuve Saint-Laurent, de Québec à 
Matane. Vous en avez probablement entendu parler. 
Cette athlète est une jeune femme gracieuse, 
d'agréable compagnie; elle a répondu simplement et 
de bonne grâce à toutes mes questions.

Elle est née à Cap-Rouge en 1979 et a fait ses études 
secondaires dans la région de Québec. Toute jeune 
elle s’est inscrite à des cours de natation; à 13 ans, 
son goût pour la nage l'a incitée à s’inscrire à un 
programme de Sport-études à Québec. Au sein du 
club Rouge et Or, elle a participé à de nombreuses 
compétitions sans toutefois se faire remarquer de 
façon particulière.

À 15 ans, Heidi réussit la traversée du lac 
Memphrémagog et finit au septième rang chez les 
femmes; elle devient alors la plus jeune nageuse à 
terminer cette traversée.

Elle aurait voulu participer aux Jeux olympiques 
mais n'a pas réussi à rencontrer les standards de 
l'époque à sa grande déception.  

Son désir d'aventure la conduit en Australie pour 
poursuivre des études tout en perfectionnant son 
anglais. Elle y fait des études universitaires en 
biochimie et obtient un baccalauréat en 2001. À 
travers ses études en Australie, elle découvre une 
autre discipline sportive, le triathlon. Déjà à la 
hauteur en natation, elle s'entraîne au vélo et à la 
course à pied et réussit à se tailler une place pour 
participer au championnat junior australien. 
Malheureusement, une fracture au pied l'oblige à 
abandonner. Une fois rétablie, elle reprend son 
entraînement pour des compétitions en natation 
seulement. La malchance semble la poursuivre 
parce qu'elle fait une chute et se fracture la clavicule. 

C'est une période décevante et même déprimante. 
Heidi a vécu 4 ans et demi en Australie. 

De retour au Québec, notre nageuse enseigne 
pendant un an et habite dans la région de 
Victoriaville, à proximité de ses parents   : Gilles 
Levasseur et Denise Lalancette. Elle prend la 
décision de revenir aux études et s'inscrit en 
enseignement et psychologie à l'Université du 
Québec à Trois-Rivières. Elle y obtient un 
baccalauréat en psychologie. À cette même époque, 
elle est monitrice en sauvetage et instructrice en 
RCR, soit en réanimation cardiovasculaire. Mais elle 
n'a pas oublié la nage et elle rêve de recommencer à 
s'entraîner.

C'est en juillet 2009, après un entraînement intensif 
en piscine, que Heidi tente la traversée du Lac Saint-
Jean, mais elle doit abandonner après 5 heures de 
nage, affectée par l'hypothermie. À peine a-t-elle le 
temps de récupérer qu'elle entreprend au début 
d'août de la même année la descente de la rivière 
Saguenay. Elle termine sans problème et obtient 
même la première place parmi les femmes qui 
franchissent la ligne d'arrivée.  

Elle veut continuer à nager et pour ce faire, elle crée 
des projets avec des objectifs qui lui semblent à la 
mesure de ses capacités. Aussi en 2009, entreprend-
elle la descente de la rivière Saint-Maurice, de La 
Tuque à Trois-Rivières en 5 jours (165 kilomètres).  

En 2010, elle 
s'adjoint une 
équipe qui 
l'accompagne 
sur l'eau et 
sur terre. Et 
en juin, elle 
entreprend la 
descente du 

fleuve à la nage de Montréal à Québec, soit 250 
kilomètres. Il lui a fallu du courage et de la 
détermination pour terminer cette expédition. En 
effet, à la mi-parcours, chez elle même à Trois-

Rivières, elle a dû être hospitalisée à cause d'une 
gastro-entérite contractée dans les eaux du Saint-
Laurent; mais elle a pu repartir une journée plus 
tard. Elle soupçonne que la pollution était en cause. 
Un mois plus tard, elle fait le tour du Lac Saint-Jean 
et nage pendant cinq jours 130 kilomètres. Au terme 
de l'été 2010, elle retente pour une deuxième fois la 
descente de la rivière Saint-Maurice, mais en 3 jours 
cette fois. Une collaboration spéciale avec La 
Classique internationale de canots de la Mauricie est 
établie.

Cette année, la sirène trifluvienne réalise deux 
nouveaux défis: réaliser un 24 heures de nage à La 
Tuque et réaliser la descente du fleuve Saint-Laurent 
de Québec jusqu'à Matane; soit 350 kilomètres. Des 
défis réalisés avec brio!

Encore une fois, Heidi nage pour 
elle et pour une bonne cause. 
L'organisation d'un tel périple 
demande beaucoup de 
planification: la recherche de 
commanditaires, le recrutement 
de l’équipe d'accompagnement 
sur l'eau, le ravitaillement, les 
journalistes, l'arrivée à chacune 
des étapes, etc… Elle affirme 
nager de 5 à 6 heures par jour, 
s'alimenter de bananes ou de 
barres tendres et s'hydrater 
beaucoup sans sortir de l'eau.

Ce dernier exploit a été fertile en difficultés et 
rebondissements de toute sorte.

À Rivière-du-Loup,  un bateau de sécurité était 
toujours manquant quelques jours avant son 
passage. Ce n'est que 48 heures avant son départ 
que deux navigateurs des environs ont pu 
l'accompagner. À la deuxième journée, la météo 
annonçait des vents violents et des orages; il fut 
alors impossible d'envisager le départ. Ce fut donc 
pendant la nuit que son capitaine accepta de 
parcourir la distance d’environ 45 kilomètres entre 

Heidi Levasseur
Nage vers tes rêves

Par : André Levasseur

Notes : Les photos utilisées pour cet article proviennent du site Web de Heidi Levasseur 
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Saint-Michel-de-Bellechasse et Cap Saint-Ignace, lui permettant ainsi de nager 
pendant six heures.

Heidi tient à préciser que ses parents Gilles Levasseur et Denise Lalancette sont 
toujours à ses côtés ainsi que son copain, quelques personnes rémunérées et 
plusieurs bénévoles. Elle est consciente d'avoir eu une bonne couverture de 
presse dans la région.

Elle affirme avoir un ou deux projets imprécis pour l'an prochain, mais 
présentement elle pense surtout à refaire ses énergies et à préparer le souper-
conférence et spectacle pour le 22 octobre. Elle projette aussi de mettre du 
temps pour préparer des conférences en utilisant ses connaissances en 
psychologie et ses expériences en compétition sportive. Ses conférences 
touchent primordialement trois volets :

• Témoignage;

• Motivation; 

• Santé.

En terminant Heidi, femme de cœur et de défi nous dit : « Depuis cette réussite,  
j’imagine sans cesse de nouveaux défis de nage.   À travers mes rêves, se trouve 
également une grande mission dans mon cœur.   Je souhaite, par mes projets, 
pouvoir transmettre mon énergie aux jeunes comme aux moins jeunes, afin que 
tous puissent réaliser leurs rêves les plus profonds. »

Nos meilleurs vœux t'accompagnent et bonne chance dans tes prochains défis.

Pour plus de renseignements, consultez son site Web :

http://www.nageverstesreves.com

 

Généalogie de Heidi Levasseur
 Pierre Levasseur  Anne Mesnage

 Denis Joseph Levasseur  - Charlotte Couturier\Labonté

 Joseph Levasseur - Madeleine Horne~Lancuville

 Etienne Levasseur - Antoinette Genest/Labarre

 Etienne Levasseur - Marguerite Larivière

 Hilaire Levasseur - Philomène Martin

 Adélard Levasseur - Eugénie Boucher

 Gérard Levasseur - Thérèse Forcier

 Gilles Levasseur - Denise Lalancette

 Heidi Levasseur

De gauche vers la droite , Kim Vincent, une bonne amie qui a accompagné Heidi en kayak de Montréal à Québec, Denise Lalancette, mère d’Heidi, Heidi, le père 
d’Heidi, Gilles Levasseur et M. Jean-Claude Gravel, maire de Lavaltrie

http://www.nageverstesreves.com
http://www.nageverstesreves.com
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Joyeux Noël et Bonne et Heureuse Année à vous tous ainsi qu’à tous les membres de votre famille. 
Comme nos ancêtres le font depuis les débuts de la colonisation, profitons de cette période pour 
perpétuer la tradition. Cette façon de faire, qui était source de satisfaction et de bonheur pour nos 
ancêtres, le sera aussi pour les descendants des  familles de nos ancêtres Laurent et les deux frères Jean 
et Pierre Levasseur.     

Voici quelques nouvelles de votre association. Un nouveau groupe a été créé pour les familles Levasseur 
chez Family Tree DNA. L'adresse est la suivante : http://www.familytreedna.com/public/levasseur/
default.aspx. Le but de cette initiative est de réunir les Levasseur et Carmel pour explorer l’héritage 
génétique commun.

Nous avons présentement six membres qui participent à ce projet. Dans le prochain message adressé 
aux membres,  plus de renseignements seront fournis quant au processus à suivre pour joindre ce groupe 
ou encourager d’autres Levasseur à le faire.

Pour information, nous sommes une des rares familles souches du Québec à avoir entrepris un tel 
projet.  Les Smith comptent eux, plus de 1,400 membres! Nous ne visons pas une telle participation, mais 
croyons qu'il n'est pas illusoire de réunir une vingtaine de Levasseur dans ce projet de diverses régions 
de l’Amérique et de l’Europe.

L’Association a engagé des discussions avec des Levasseur de la région de Rimouski et de Trois-Rivières 
afin d’organiser des rencontres régionales comme ce fut le cas à Pohénégamook en 2010. Cette façon de 
regrouper un grand nombre de Levasseur s’est avérée excellente. L’association offrira son soutien de 
participation active aux Levasseur qui décident d’organiser des rencontres régionales dans leur milieu. 
Si cela vous intéresse, n’hésitez pas de communiquer avec nous, soit sur le site ou par téléphone avec 
Roger au (613)  841-7690 ou Jean-Pierre au (418) 843-1956.  Notre association participera au Salon des 
familles souches qui aura lieu à la fin de février 2012, au centre commercial «Laurier Québec».  On vous 
avisera de la date précise.   Habituellement, cet événement a lieu au cours de la dernière fin de semaine 
de février. Si vous êtes de la région, on apprécierait votre aide au kiosque des Levasseur. Vous pouvez 
communiquer avec Joceline si cela vous intéresse.   

Le mot du président
par : Roger Levasseur (004)

Généalogie
par : Joceline Levasseur (328)

Nous aimerions remercier toutes les personnes qui nous font parvenir des renseignements concernant leur famille. 
Ces informations nous aident à mettre à jour la banque de données de la famille Levasseur.  Celle-ci contient plus de 120 000 
personnes.

Si vous ne l’avez pas déjà fait,  nous vous invitons à prendre quelques minutes de votre temps  pour consulter la base de données 
généalogiques de l’Association des Levasseur afin de vérifier les renseignements qu’elle contient pour votre famille (http://
www.levasseur.org/fr/Base_de_donn_es/Membres)

C’est avec plaisir que vos ajouts et corrections y seront ajoutés. Nous avons besoin de votre collaboration pour les naissances, les 
décès, les mariages et les conjoints de fait. N’oubliez pas d’ajouter le lieu des événements ainsi que les noms des parents des 
conjoints. Plus tard, vos petits-enfants seront bien heureux de trouver toutes ces informations dans la banque de données de 
l’Association des Levasseur d’Amérique. 

http://www.familytreedna.com/public/levasseur/default.aspx
http://www.familytreedna.com/public/levasseur/default.aspx
http://www.familytreedna.com/public/levasseur/default.aspx
http://www.familytreedna.com/public/levasseur/default.aspx
mailto:roma_lev@rogers.com?subject=Rassemblement
mailto:roma_lev@rogers.com?subject=Rassemblement
mailto:jplevasseur@gmail.com?subject=Rassemblement
mailto:jplevasseur@gmail.com?subject=Rassemblement
mailto:jolevasseur@videotron.ca?subject=Salon%20Laurier
mailto:jolevasseur@videotron.ca?subject=Salon%20Laurier
mailto:roma_lev@rogers.com?subject=objet%20du%20courrier
mailto:roma_lev@rogers.com?subject=objet%20du%20courrier
mailto:jolevasseur@videotron.ca?subject=objet%20du%20courrier
mailto:jolevasseur@videotron.ca?subject=objet%20du%20courrier
http://www.levasseur.org/fr/Base_de_donn_es/Membres
http://www.levasseur.org/fr/Base_de_donn_es/Membres
http://www.levasseur.org/fr/Base_de_donn_es/Membres
http://www.levasseur.org/fr/Base_de_donn_es/Membres
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Marc R. Levasseur
Le 16 octobre 2011

Marc Levasseur est décédé à l’âge de 52 ans dans le confort de son chez-lui, entouré de sa famille 
et de ses amis. Marc a trouvé la paix à la suite d’un combat de plus de cinq ans contre la maladie 
de Lou Gehrig.

Il est né à Manchester le 28 septembre 1959, fils de Joseph Levasseur et de feue Jeannette I. 
(LeBlanc) Levasseur.

Il était un père dévoué à sa famille. Il laisse dans le deuil son épouse adorable, la prunelle de ses 
yeux, Sandi (Sam) Veilleux Levasseur; son fils Joshua R. Levasseur, sa fille Melisa (Missy) 
Levasseur Neilsen et son chien de garde Scrappy.

Il a été très attentif au bien-être de sa famille et de ses amis durant toute sa vie.

Homme à tout faire, il ne manquait jamais l’occasion de venir en aide avec des idées créatives et ses outils. 

Il a été au service de la compagnie Portland Glass pendant plus de trente ans. Pour lui, c’était comme sa deuxième famille. 

Marc a été scout éclaireur et membre des «Elks Lodge # 146». Il a toujours été présent, offrant son soutien pour les activités 
familiales, soit comme entraîneur ou comme participant. 

Il aimait la pêche, les voyages; farceur à son heure, il appréciait son Jack (Jack Daniel’s) et coca-cola avec des amis. 

Son frère Paul A. est décédé en 1984 et sa mère Jeannette en 2007.

Il laisse dans le deuil son épouse adorable, Sandra L. (Veilleux) Levasseur; son fils, Joshua R. Levasseur; sa fille, Melissa 
(Levasseur) Neilsen et son gendre Richard L. Neilsen, tous de Manchester; son père, Joseph A. Levasseur de Manchester; un 
frère, Denis R. Levasseur et son épouse  Chantal de Pembroke; une soeur, Lesa A. Levaseur de Manchester; ses beaux-frères 
et belles soeurs Sharon Gomez et son mari Richard de Munkton, VT, Brenda Butkus de Manchester, Kevin Veilleux et son 
épouse Betty de Manchester, Linda Parkhurst et Lee, Michael Veilleux de Manchester, James Veilleux de Manchester; sa 
belle-mère, Helen Veilleux de Durham; et un ami de la famille Kelly Britton de Manchester ainsi que plusieurs neveux et 
nièces. 

Nous exprimons notre amour et nos sincères remerciements aux nombreuses personnes qui lui sont venues en aide durant 
ses dernières années.

La famille a reçu les condoléances à la maison Lambert Funeral Home & Crematory, 1799 Elm St, Manchester, le mercredi, 
de 15 à 19 heures; une messe a été célébrée jeudi à 11:30 à l’Église «Blessed Sacrament Church», So. Elm St. L’enterrement a 
eu lieu le 20 octobre au Pine Grove Cemetery. 

Des dons en sa mémoire seraient appréciés à : «E Hope Foundation, Care of Jeffrey Woods, PO Box 7794, Portland, ME 
04112 » ou voir le site: www.ehope.nu pour plus de renseignements.

Note : Marc R. Levasseur était le fils de Joseph Levasseur, membre du conseil d’administration de l’Association 
des Levasseur d’Amérique. Nous offrons à Joseph et à toute sa famille nos sincères condoléances.

http://www.ehope.nu
http://www.ehope.nu
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Histoire
Lorsque les Français ont 
commencé à s’établir et à 
commercer en Nouvelle-France, ils 
ont amené avec eux, leur foi. Au 
début de la colonie,  soit entre 1615 
et 1629, les Récollets furent les 
missionnaires attitrés du Canada. 
Ils furent les évangélisateurs des 
peuplades autochtones et les 
desservants naturels de la 
population française catholique. 
En 1629, suite à la prise de 
possession de Québec par les 
frères Kirke, les Récollets  
repartiront en France pour ne 
revenir qu’en 1670. Entre-temps, le 
système paroissial avait été confié 
au clergé diocésain. Les Récollets 
seront demandés pour combler 
des vacances dans les paroisses. Ils 
desserviront des régions entières 
par voie de missions et 
prépareront ainsi, en beaucoup de 
cas, la naissance de nouvelles 
paroisses. 
Un autre apostolat des Récollets en 
Nouvelle-France fut l’aumônerie 
militaire dans les forts et les 
garnisons. Ils ont ainsi suivi les 
militaires dans leurs expéditions, 
prêché, prié, administré les 
sacrements dans la chapelle du 
fort, assisté les blessés et les 
mourants au cours des batailles.
Il ne faut pas oublier qu’ils étaient 
également à côté des explorateurs 
dans leurs aventureuses et 
périlleuses expéditions.
Trois des petits-fils de l’ancêtre 
Jean Levasseur dit Lavigne furent 
ordonnés prêtre chez les Récollets. 
Nous avons trouvé les notices des 
pères Bernardin Levasseur et  
Michel Levasseur, dans le 
Dictionnaire biographique des 

Trois des petits-fils de l’ancêtre
Jean Levasseur chez les Récollets

par: Joceline Levasseur (328) 

Oeuvre de Jean LeVasseur au Sanctuaire de Ste-Anne de Beaupré, dans la 
chapelle Sainte-Anne. Jean Levasseur est le fondateur de la Confrérie de 

Sainte-Anne. Ce dessin représenterait la ville de Québec en 1657.

mailto:jolevasseur@videotron.ca?subject=objet%20du%20courrier
mailto:jolevasseur@videotron.ca?subject=objet%20du%20courrier
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Récollets missionnaires en Nouvelle-France. Elles ont été rédigées par le père Odoric Jouve, franciscain, qui s’est appuyé sur les 
documents originaux. Dans le livre   :  Le clergé en Nouvelle-France   : étude démographique et répertoire biographique on 
découvre l’existence de Hyacinthe Levasseur. Il est le frère du père Bernardin et du père Michel Levasseur. Son décès survenu 
en bas âge peut expliquer qu’il n’a pas laissé de traces dans les documents originaux. De plus, les archives des Récollets ont péri 
dans l’incendie de leur couvent de Québec en 1796.

Père Bernardin Levasseur
«Pierre-Marie Levasseur,  fils de Noël Levasseur, maître-menuisier, et de Marguerite Guay, naquit à Québec le 19 et fut baptisé le 20 avril 
1696. Il eut pour parrain Pierre-Jacques de Joybert, écuyer, seigneur de Soulanges (Registre Notre-Dame de Québec). Pierre-Marie dut faire 
ses Humanités à Québec, au collège des Jésuites. Entré chez les Récollets en 1716, il y reçut le nom de frère Bernardin; le 28 mai 1717, novice 
encore,  il signe le procès-verbal d’une guérison attribuée à l’intercession du frère Didace Pelletier, et dont le bénéficiaire fut un des 
compagnons de noviciat du frère Bernardin, Louis-Hyacinthe Dumesny. Le frère Bernardin Levasseur émit sa profession religieuse en 1717. 
Il eut la joie de se voir remplacé au noviciat par son frère puîné, Jean-François, de deux ans plus jeunes que lui, appelé en religion frère 
Michel. 
Le frère Bernardin reçut la tonsure cléricale et les ordres mineurs le 5 décembre 1717; il fut ordonné sous-diacre le 30 juin, diacre le 7 juillet 
et prêtre le 14 juillet 1720.  Jeune prêtre, le père Bernardin fut envoyé au couvent de Montréal,  où il séjourna jusqu’au déclin de l’été 1722. Il 
rendit service à plusieurs curés des environs : le 20 février 1722, il était à Varennes, le 3 mars et le 4 avril à Lachenaye; le 23 août à Saint-
François de Sales, où il se dit «vicaire de Mr Desnoyers, curé de l’Île Jésus. (Voir les registres de ces paroisses.)
À l’automne de 1722, le père Bernardin s’embarqua pour la France à bord de la flûte Le Chameau. Ce voyage paraît avoir été décidé à Paris 
même par le provincial des Récollets de Saint-Denys ou avec son consentement, puisque la nouvelle en fut envoyée de Paris, le 31 mai 1722, 
par le Conseil de marine à l’intendant Bégon, dans les termes suivants : « Le Père LeVasseur, récollet,  devant passer de Québec en France, le 
Conseil souhaite que vous donniez les ordres nécessaires pour son embarquement sur la flûte Le Chameau et sa subsistance à la table du 
Capitaine.» Le père Levasseur en question est bien le père Bernardin, car son frère n’était pas encore prêtre à l’époque. Le père Bernardin 
Levasseur ne semble pas être revenu au Canada; il mourut à Versailles le 31 mars 1733, âgé de 36 ans dont 17 passés chez les Récollets 
(Nécrologe, fol. 9).» – Odoric Jouve.

Père Michel Levasseur
«Fils de Noël Levasseur, bourgeois de Québec et maître-menuisier, et de Marguerite Guay, Jean-François Levasseur naquit et fut baptisé à 
Québec le 26 juillet 1698; il eut pour parrain François de Lajoue, architecte. Il fit ses études au collège des Jésuites jusqu’en philosophie 
inclusivement. Cependant il séjourna, malade, à l’Hôtel-Dieu du 3 au 23 février 1714 (Registre journalier des malades). À l’instar de son 
frère Pierre-Marie, il prend l’habit franciscain et le nom de Michel chez les Récollets, en 1718 ; il fait profession le 5 septembre 1719 en 
compagnie du frère Ambroise Rouillard (Table de Rouen).  En 1723, en l’église de l’Hôpital-Général, il reçoit à Québec la tonsure cléricale, les 
ordres mineurs et le sous-diaconat le 30 novembre, le diaconat le 5 décembre, puis la prêtrise le 18 décembre, avec trois autres récollets.
L’année suivante, il débute comme aumônier militaire – poste qu’il occupera près d’un quart de siècle – en accompagnant les troupes 
envoyées avec M. de Blainville au poste de Chagouamigon, sur le Lac Supérieur.  De retour à Québec,  il est nommé aumônier à Chambly. En 
route «pour le Montréal», il rend visite au père Antoine Martin de Lino à Batiscan, où il préside une sépulture le soir du 25 octobre 1724. 
C’est le 18 novembre 1724 qu’il signe son premier acte à Chambly, dont il sera l’aumônier au fort et le missionnaire des habitants – jusqu’en 
janvier 1747.
Le 17 août 1730, il célèbre un baptême à Laprairie dont le curé, Mr Jorian, est malade;  le 17 février 1736,  il retourne y faire un autre 
baptême, en l’absence du curé;  c’était alors Jacques Marchand de Lignery. Sur le territoire de la seigneurie de Chambly, il fait construire une 
église dédiée à La Conception. Ce territoire avait été divisé en deux paroisses : celle de Chambly sous le vocable nouveau de Saint-Joseph, ci-
devant Saint-Louis, et celle de La Conception, aujourd’hui Saint-Mathias de Rouville. On peut croire que le père Michel Levasseur eut à 
surveiller la construction de la nouvelle église, dont la bénédiction eut lieu le 24 novembre 1732.
Outre l’aumônerie du fort Chambly, qui garde son titulaire :  Saint-Louis, le père Levasseur eut désormais deux paroisses à desservir.  Il tint 
registre dans les deux : celui de La Conception débute par le procès-verbal de la bénédiction de l’église.  Avant comme après cet événement, le 
père Michel fut, à l’occasion, aidé ou suppléé par plusieurs de ses confrères. Le 30 juin 1746, des vivres furent remis au «Père Michel 
[Levasseur], récollet, allant au fort Saint-Frédéric pour le service du roi». Extraite du «registre des magasins du roi à Montréal»,  la mention 
de cette livraison figure parmi les «dépenses pour le fort Saint-Frédéric».
À la paroisse de La Conception, notre récollet signe son dernier acte le 21 août 1746; à Chambly, le 3 septembre de la même année. 
Cependant, il fait encore le 26 septembre un baptême à Laprairie-de-la-Madeleine, en l’absence du curé. Une dernière fois, le nom du père 
Levasseur reparaîtra au registre de Chambly, le soir du 7 janvier 1747.
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Par la suite, il se rend célébrer un baptême à Laprairie le 15 janvier 1747, en l’absence du curé; le 12 février suivant, il célèbre un baptême à 
Boucherville, dont l’acte – inscrit par le curé – fut signé par le récollet; le 4 avril, il fait une sépulture à Lanoraie,  cependant que le 30 mars, le 
6 et le 18 avril, il préside quatre baptêmes à Lavaltrie,  le curé de ces deux paroisses – l’abbé Gaspard Dunière – étant malade et absent. Le père 
Michel Levasseur devait être à Berthier-en-Haut dont il fut le premier curé résident, semble-t-il, jusqu’en 1751.
C’est entre cette dernière date et 1757 que le père Michel partit pour la France. Le 13 octobre 1757, E. Montgolfier,  supérieur de sulpiciens de 
Montréal, écrivit en effet à Mr Derville, économe de Saint-Sulpice à Paris, de «payer à l’ordre du P. Michel Levasseur, récollet à Versailles,  la 
somme de soixante-sept livres dix sols, valeur reçue de Mr l’abbé [Jacques Marchand] de Lignery, prêtre». Ce versement eut lieu le 19 février 
1758. Le père Michel était donc à Versailles à cette époque. Même si nous ignorons le lieu et la date de son décès,  le père Michel Levasseur 
semble bien être mort en France, rien n’indiquant qu’il soit revenu au Canada.» – Odoric Jouve
D’après Joseph Levasseur-Borgia, « le P.  Michel, Canadien de naissance, Levasseur de son nom, récollet {fut} aumônier de la 
reine de France,  Marie Leszinski, épouse de Louis XV et fille de Stanislas roi de Pologne». (Cf. ASQ, Journal de Joseph 
Levasseur)
Joseph Levasseur-Borgia était cousin au 2e degré – 2 générations des pères Bernardin, Michel et Hyacinthe Levasseur.

Père Hyacinthe Levasseur
Fils de Noël Levasseur, bourgeois de Québec et maître-menuisier, et de Marguerite Guay, Charles-Thomas Levasseur naquit et 
fut baptisé à Québec le 6 novembre 1701. Il prend l’habit franciscain et le nom de père Hyacinthe Levasseur.
Selon l’ouvrage : Le clergé en Nouvelle-France :  étude démographique et répertoire biographique,  le père Hyacinthe Levasseur 
aurait été ordonné prêtre en 1723. Il décédera à  Québec, le 29 avril 1727. Il n’avait que 25 ans.

Sources consultées :
-JOUVE, Odoric. Dictionnaire biographique des Récollets missionnaires en Nouvelle-France, Canada, Éditions Bellarmin, 1996.
-PELLETIER, Louis. Le clergé en Nouvelle-France : étude démographique et répertoire biographique, Montréal, Presses de l’Université de 
Montréal, 1993.
-PRDH. Programme de recherche en démographie historique, [http://www.genealogie.umontreal.ca/fr/]. "

Ordre des récollets frères mineurs
Les récollets (en latin, ordo fratrum minorum recollectorum) sont des religieux de l'étroite observance de saint 
François, issus d'une réforme de l'ordre accomplie en Espagne au XVe siècle. Le nom de récollets vient du latin 
recollecti « recueillis ».

Après s'être installés en Italie, ils furent introduits en France, à Tulle en 1585, à Nevers en 1592, à Limoges en 1596, 
à Metz en 1602 et à Paris en 1603.

Ils fournissaient des missionnaires pour les Indes, le Canada, et des aumôniers pour les régiments. Ces religieux sont 
devenus des observants en 1897.

L'ancien couvent des Récollets se situe à Paris à côté de la gare de l'Est. Pendant un siècle utilisé en tant qu'hôpital 
militaire, il accueille maintenant la maison de l'architecture et l'ordre régional des architectes ainsi qu'un foyer pour 
artistes étrangers.

Source : Wikipédia
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Phélanise Levasseur est née le 30 août 1883 à Saint-Patrice 
de Tingwick, près de Victoriaville. Elle était la fille de Rémi 
Levasseur et d’Amanda Cayouette. Phélanise était la 
quatrième d’une famille de 16 enfants.

À seize ans, elle enseignait le français dans l’avant-midi et 
l’anglais dans l’après-midi dans une petite école de sa 
paroisse. À l’âge de 19 ans,  elle entrait dans une 
communauté religieuse de Longueuil. Elle y demeura dix-
huit mois. Elle continuera d’enseigner jusqu’à l’âge de 
trente-deux ans avant de penser à fonder une famille. Il 
était temps. Un jour, elle a reçu la visite d’un homme, 
Eugène Gaouette, résident de Wotton. Il l’a invité à venir 
enseigner à Wotton. Eugène Gaouette était veuf depuis un 
an. Il avait huit enfants dont le plus âgé avait douze ans, et 
le plus jeune avait un an. Sa visite était une excuse pour 
demander la main de Phélanise. Celle-ci a accepté.

Le mariage a eu lieu à Saint-Patrice de Tingwick, le 11 
janvier 1916. Eugène était un beau et jeune veuf. Il était âgé 
de trente-sept ans. Le lendemain du mariage, Phélanise 
déménagea dans la maison d’Eugène Gaouette à Wotton. 
Elle se sentait un peu de trop dans cette famille où les 
souvenirs de la défunte mère étaient encore très présents, 
mais elle avait décidé de se marier pour le meilleur et pour 
le pire. À cette époque, la famille Gaouette vivait sans 
électricité, sans eau courante et avec un manque d’argent. 
Ils étaient pauvres comme plusieurs autres dans ce temps-
là, à Watton.

Le 20 novembre 1916, Phélanise a donné naissance à un 
beau bébé qui fut nommé Clément. Ce fut une grande joie 
pour cette mère de famille.  Une deuxième naissance eut 
lieu le 1er avril 1918. Ce fut une fille qui s’appellera 

Marguerite.  L’année suivante, une autre naissance, le 29 avril 1919. Son nom était Conrad. Le 4 juin 1920, Phélanise a donné 
naissance à Rémi. Roland verra le jour le 24 septembre 1921. Il est décédé dix ans plus tard. Le 12 mars 1924, un autre garçon 
décédera à la naissance. Le 27 avril 1925 est né Bernard, c’est moi. Le 5 septembre 1928, un autre garçon du nom de Bertrand a vu 
le jour. Celui-ci compléta la famille d’Eugène Gaouette et de Phélanise Levasseur. 

Phélanise avait trente-sept cousins et cousines qui étaient religieux. Elle correspondait avec plusieurs d’entre eux. Elle ne sortait 
pas. J’ai vu ma mère aller veiller une fois chez un voisin à l’occasion de la fête du Jour de l’An. C’était pour elle un art que de 
savoir demeurer à la maison. Elle était heureuse avec ses enfants.

Biographie de Phélanise Levasseur (1883-1941)
par : Bernard Gaouette

Bernard Gaouette est l’un de nos nouveaux membres. Il vient de découvrir l’existence de l’Association des Levasseur 
d’Amérique. Il aurait bien aimé être parmi nous lors du dernier rassemblement à Sherbrooke. Il nous avait fait parvenir un 
message pour nous dire qu’il était dans l’impossibilité de participer à cet événement, car son épouse, âgée de quatre-vingt-dix 
ans, était à l’hôpital. Lui-même est âgé de quatre-vingt-six ans. Par le passé, avant la fondation de l’Association des Levasseur 
d’Amérique, Bernard a organisé des rassemblements pour les familles Levasseur et Gaouette. Ceux-ci ont eu lieu à St-Patrice de 
Tingwick (1983), St-André de Kamouraska (1984) et Saint-Éleuthère (1988).
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Avec sa première épouse, Eugène Gaouette 
avait eu trois garçons et cinq filles. L’une des 
filles deviendra religieuse chez les Sœurs de 
la Providence. Elle a porté le nom de Sœur 
Angèle du Sacré-Cœur.

De son mariage avec Phélanise Levasseur, 
Eugène a eu une fille et sept garçons dont 
l’un d’eux, Conrad, sera ordonné prêtre le 7 
juin 1952, à la Cathédrale de Sherbrooke.

Ma mère, qui avait été maîtresse d’école, 
consacrait toutes ses fins de semaine à la 
lecture, à l’écriture et à la prière. Elle avait 
copié à la main, cinq volumes de six cents à 
sept cents pages chacun. Ces livres  portaient 
sur l’histoire de l’Église universelle 
catholique, la vie de tous les papes et bien 
d’autres sujets de l’Église catholique. Ces 
volumes avaient été empruntés de son cousin 
religieux. Elle les a copiés sur deux cents 
cahiers à papier glacé épais. C’était un travail 
énorme, un travail de moine.

Ma mère avait trois sœurs à Asbestos :  Cécile, 
épouse de Louis Blanchette,  Oliva, épouse de 
Louis Deshaies et Angéla, épouse d’Edmond 
Carignan. Ses trois sœurs venaient souvent 
nous visiter les dimanches à Wotton.

Je me rappelle, quand j’avais dix ans, en 1935, j’allais aux framboises avec ma mère. Elle aimait beaucoup ramasser les fruits. À 
l’âge de douze ans, j’avais attelé le cheval à la voiture pour conduire ma mère 
dans le rang afin d’aller recueillir, dans chaque maison, la contribution pour 
Sainte-Anne. Il y avait dix-huit familles dans le rang. Ce sont de bons souvenirs 
que j’aime à me rappeler et à mettre sur papier. Je me rappelle aussi que ma 
mère qui avait une grande dévotion à Notre-Dame-du-Cap, était allée au 
sanctuaire du Cap-de-la-Madeleine une fois dans sa vie. Elle est allée quatre 
fois à Sainte-Anne-de-Beaupré. Lorsque nous allions faire nos commissions 
avec l’auto de mon père, maman récitait le chapelet.

Vers les années 1920-1925, le téléphone venait d’être installé à Wotton. La 
paroisse avait besoin d’un homme pour l’entretien et la réparation de cet 
appareil. Mon père a postulé sans rien connaître de cette nouvelle invention. 
Ma mère, très débrouillarde, a commandé de Boston un cours par 
correspondance sur l’entretien et la réparation de cet appareil. En deux mois, 
mon père a tout appris sur le sujet. Il apprenait vite grâce à ma mère qui était 
un bon professeur.

Après une vie bien remplie et après une longue maladie, notre mère,  Phélanise, 
nous a quittés pour le ciel, le 13 octobre 1941. Elle avait cinquante-huit ans. Les 
funérailles eurent lieu deux jours plus tard en l’église paroissiale de Wotton, 
église qu’elle fréquentait depuis vingt-cinq ans, quand elle le pouvait. L’église 
était remplie. 

Conrad Gaouette

Eugène Gaouette fils de Rémi Gaouette et de Mathilde Lemire né le 10 Février 1879 à Wotton et 
baptisé le 11-02 1879 à Wotton, marié à Phélanise Levasseur (fille de Rémi Levasseur et d'Amanda 
Cayouette) le 11 Janvier 1916 Tingwick). Eugène est décédé le 5 Février 1956. Phélanise née le 30 
Août 1883 à Tingwick et décédée le 13 Octobre 1941. Les deux sont inhumés à Wotton. Leur fils 
Conrad, a été ordonné prêtre le 7 Juin 1952. Il a été vicaire à Asbestos et curé à Compton. 
Marguerite est la fille d'Eugéne et de Phélanise. Photo 30-07-2007
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Ascendance paternelle de Phélanise Levasseur

Première génération
Laurent Levasseur (1648-1726) & Marie Marchand (1651-1716)

Mariage : 30 avril 1670, Québec, QC

Deuxième génération
Pierre Levasseur (1679-1738) & Élisabeth Michaud (1685-1766)

Mariage : 8 mai 1703 Rivière-Ouelle, Kamouraska, QC

Troisième génération
Joseph Levasseur (1719-1781) & Marie-Madeleine Albert (1717-1763)

Mariage : 15 janvier 1742 Kamouraska, QC

Quatrième génération
Joseph Levasseur (1748-1823) & Josephte Ouellet (1748-1829)

Mariage : 26 avril 1773 Kamouraska, QC

Cinquième génération
Raphaël Levasseur (1787-1867) & Félicité Lebel (1792-1861)

Mariage : 17 août 1812 Kamouraska, QC

Sixième génération
Adolphe Levasseur (1813-1892) & Archange Gagné (1824 & 1902)

Mariage : 29 août 1842 St-André, Kamouraska, QC

Septième génération
Rémi Levasseur (1848-1915) & Amanda Cayouette (1859-1934)

Mariage : 15 mai 1877 St-Patrice, Tingwick, Arthabaska, QC

Huitième génération
Phélanise Levasseur (1883-1941) & Eugène Gaouette (1879-1956)

Mariage : 11 janvier 1916 St-Patrice, Tingwick, Arthabaska, QC

Tous nos hommages à Phélanise Levasseur, décédée, il y a 70 ans.
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Photos reçues de nos membres
Merci à Jennifer Varin (490)

Photo de Louis Levasseur et Scholastique Goulet (le couple 
âgé au centre dans la première rangée) et leurs enfants. 
Mon arrière-grand-mère, Marie Levasseur, est la deuxième 
à gauche et elle est assise.

Cette photo est de  Marie Levasseur et de John 
Michaud, peu de temps  avant de se marier. 
La photo est datée du mois d’août 1921. Le 
couple s’est marié en septembre 1921. Neuf 
mois après leur mariage, ma grand-mère Rita 
Michaud est née le 3 juin 1922.

Cette photo présente la famille de John Michaud et de Marie Levasseur et 
leurs enfants. Ma grand-mère, Rita, est la plus vieille et elle est la 4e à 
gauche. Elle avait à peu près 13 ans sur cette photo. Ses frères et soeurs sont 
Pauline, Dot (Dorothy) et Jerry. La photo a été prise en 1935.

C’est le mariage de mes grands-parents, Rita 
Michaud et Camil Beland. La photo fut prise le 30 
avril 1946.
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Première génération : Laurent Levasseur (1648-1726) & Marie Marchand (1651-1716)
Mariage : 30 avril 1670, Québec, QC

Deuxième génération : Pierre Levasseur (1679-1738) & Élisabeth Michaud (1685-1766)
Mariage : 8 mai 1703 Rivière-Ouelle, Kamouraska, QC

Troisième génération : Joseph Levasseur (1719-1781) & Marie-Madeleine Albert (1717-1763)
Mariage : 15 janvier 1742 Kamouraska, QC

Quatrième génération : Joseph Levasseur (1748-1823) & Josephte Ouellet (1748-1829)
Mariage : 26 avril 1773 Kamouraska, QC

Cinquième génération : Joseph Levasseur (1790-1873) & Marie-Angélique Vaillancourt (1797-1821)
Mariage : 30 janvier 1815 Kamouraska, QC

Sixième génération : Joseph Levasseur (1816-1903) & Aglaé Lacroix (1828- )
Mariage : 26 mai 1846 Beaumont, Bellechasse, QC

Septième génération : Louis Levasseur (1852-1943) & Scholastique Goulet (1866-1926)
Mariage : 5 février 1883 Saint-Zénon, Frontenac, QC

Huitième génération : Marie-Ann Levasseur (1895-1968) & John Michaud (1890-1943)
Mariage : 31 août 1921 Lowell, MA

Neuvième génération : Rita Marie Michaud (1922- ) & Camil Alfred Beland (1922- )
Mariage : 30 avril 1946 Lowell, MA

Dixième génération : Joyce Louise Beland (1953- ) & Richard Goedel (1944- )
Mariage : 9 décembre 1972 Tuscon, AZ

Onzième génération : Jennifer Dawn Goedel (1975- ) & Dana Varin (1975- )
Mariage : 24 juin 2000 Safford, AZ

Ascendance de Jennifer Varin vers Laurent Levasseur
par : Joceline Levasseur

Fait historique sur la ville de Lowell, MA

Lowell fut fondée pour être un pôle manufacturier dans le domaine du textile, le long du fleuve Merrimack, 
au nord-ouest de Boston, sur une terre prise sur une partie de la ville voisine Chelmsford. C'était un centre 
industriel prospère durant le XIXe   siècle, attirant d'abord de jeunes ouvrières en provenance des 
campagnes de Nouvelle-Angleterre - les Lowell Mill Girls -, puis de nombreux immigrés et travailleurs 
migrants, surtout des Irlandais et des Canadiens dans ses usines. Ils y avaient beaucoup de journaux 
francophones à cette époque. Avec le déclin de ses manufactures au XXe siècle, la ville tomba dans une 
profonde crise, mais a amorcé une reprise ces dernières décennies. L'ancienne zone industrielle le long du 
fleuve a été partiellement rénovée et fait partie du Lowell National Historical Park.

Source : Wikipedia
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Conseil d’administration 2011-2012
Président : Roger Levasseur (Ottawa, ON) (613) 841-7690
Vice-président (Canada) : Gilles Carmel (Saint-Charles-Borromée, QC) (450) 755-3856
Vice-président (É.U.) : Joseph Levasseur (Manchester, NH, USA) (603) 623-2695
Secrétaire : Marie-Noëlle Levasseur (Edmunston, N.B.) (506) 735-8048   
Trésorier : Paul Levasseur (Sherbrooke, QC) (819) 564-0957
Généalogiste : Joceline  Levasseur (Québec, QC) (418) 658-3593
Webmestre et directeur : Jean-Pierre Levasseur (Québec, QC) (418) 843-1956
Directeur : André Levasseur (Trois-Rivières, QC) (819) 377-4306
Directeur : Jean-Marie Levasseur (Trois-Rivières, QC) 

Le Bulletin des Levasseur
Vous pouvez rejoindre : André Levasseur (819) 377-4306 ou déposer vos articles par l’intermédiaire du site WEB

Mise en page du bulletin exécutée par Jean-Pierre Levasseur et réalisée sur IMac avec le logiciel Pages.

L'Association des Levasseur d'Amérique inc. qui a été 
fondée en 1988 selon une charte fédérale est un organisme à 
but non lucratif dont les objectifs sont :

★ De regrouper et d'unir le plus grand nombre de 
Levasseur ainsi que leurs descendants qui ont adopté le 
patronyme de Borgia, Carmel, Carmell, Vasseur,  Vassor, 
Vasser.
★ D’organiser des réunions et des rencontres 
susceptibles de renforcer les liens entre les membres de la 
grande famille Levasseur.
★ De promouvoir,  de développer et de diffuser les 
connaissances historiques et généalogiques des familles 
Levasseur par le biais de son site Internet, par la 
publication d’un « Bulletin » électronique et imprimé 
trois fois par année, ainsi que par la publication de 
dictionnaires généalogiques.

★ De maintenir et procéder à la mise à jour continuelle 
d'une base de données généalogiques dont la 
consultation est offerte à ses membres en tout temps par 
Internet.
★ De mettre à la disposition de ses membres un album 
de photos de famille ainsi que les Bulletins qui ont été 
publiés par l’Association des Levasseur depuis 1988.
★ D'honorer la mémoire des ancêtres et de leurs 
descendants par le biais de monuments, de plaques ou 
de symboles pour marquer les événements historiques 
de la grande famille des Levasseur.
★ De recueillir tous les documents susceptibles de créer 
des archives informatisées et imprimées qui 
constitueront le patrimoine de l'association où pourront 
puiser historiens et généalogistes.

L’Association des Levasseur

Votre association est gérée par un conseil d'administration formé de membres en règle qui agissent bénévolement et qui 
viennent de différentes régions d'Amérique du Nord (Québec, Ontario, Maritimes et Nouvelle-Angleterre). Les membres en 
règle de notre association proviennent autant des États-Unis que du Canada, de l'est à l'ouest et du nord au sud de l'Amérique 
du Nord. Notre exécutif se réunit régulièrement, environ 2 à 3 fois par année et concentre ses actions sur la généalogie, la 
production de publications et l’organisation de rassemblements pour les membres.  L'Association des Levasseur d'Amérique est 
également membre de la Fédération des familles souches québécoises (www.ffsq.qc.ca) et présente sur Internet à cette adresse : 
www.levasseur.org.

Le 15 octobre 1997, le Héraut d’armes du Canada a concédé et assigné à l’Association des Levasseur 
d’Amérique les armes suivantes :

D’azur à un chevron d’argent accompagné en pointe d’un chêne du même, au chef aussi d’argent 
chargé d’une feuille d’érable de gueules accostée à dextre d’une fleur de lis d’azur et à senestre d’une 

étoile du même; Et pour devise : DU MIEUX QUE JE PUIS.
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